	Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes de Molinio-Holoschoenion
	6420

	

	Habitat d’intérêt communautaire et habitat d’espèces (Liparis loeselii)

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6420
	Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes de Molinio-Holoschoenion

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6420-3
	Prés humides méditerranéens de Provence

	CORINE biotope
	37.4
	Prairies humides méditerranéennes hautes

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Prairies humides méditerranéennes à graminées et joncs de grande taille, développées aux bords de certains marais d’eau douce en zone planitiaire de Provence calcaire, sur substrat généralement tourbeux.

Elles correspondent classiquement à l’alliance du Molinio arundinaceae-Holoschoenion vulgaris et représente un paysage végétal typique des zones méditerranéennes humides. Le Scirpe jonc [Scirpoides (= Holoschoenus) vulgaris], la Molinie faux-roseau (Molinia caerule) et le Choin noirâtre (Schoenus nigricans) contribuent à donner l’aspect caractéristique de ces prés marécageux auxquels sont également associées d’autres graminées, cypéracées et joncacées de taille plus ou moins élevée. Plusieurs variantes ont été signalées, ainsi la densité des pieds de Marisque conditionne fortement la composition floristique et la diversité de la communauté [Cf. également l’habitat à Marisque si vraiment dominant EUR25 7210].
L’habitat occupe fréquemment des dépressions sur substrats variés, inondables en hiver, s’asséchant plus ou moins en période estivale et présentant une accumulation de matière organique variable selon les cas.


	Répartition géographique

Globalement rare en Provence : les grandes étendues se retrouvent principalement dans la partie occidentale, en « coustière » de Crau : bordure des marais de Raphèle (marais de Meyranne et des Chanoines) et de l’Audience, Mas du Moulin, Mas de Beynes, Mas-Thibert au marais de Capeau, marais de Saint-Martin. Localisation ancienne bien plus importante, puisque les marais d’Arles et de la vallée des Baux ont été en grande partie drainés depuis le XIXe siècle, alors que des études palynologiques récentes mettent bien en exergue la présence de formations denses à Marisque.
Couvre des surfaces plus réduites ailleurs en PACA, principalement dans les plaines du bassin d’Aix, et de manière extrêmement relictuelle dans les prairies littorales des embouchures des fleuves de la région.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Molinie 
	Molinia caerulea

	
	Pulicaria dysenterica

	
	Tetragonolobus maritimus

	
	Prunella vulgaris

	
	Carex panicea

	
	Scirpoides holoschoenus

	Gentiane des marais 
	Gentiana pneumonanthe 

	Marisque 
	Cladium mariscus 

	Pigamon jaune 
	Thalictrum flavum

	Gesse des marais 
	Lathyrus palustris

	Mouron délicat 
	Anagallis tenella

	Thélypteris des marais 
	Thelypteris palustris

	Pédiculaire des marais 
	Pedicularis palustris

	Liparis de Loesel 
	Liparis loeselii

	Millepertuis à quatre ailes 
	Hypericum tetrapterum

	Séneçon des marais 
	Senecio paludosus

	Tertianaire 
	Scutellaria galericulata

	Laiche élevée 
	Carex elata

	Samole de Valerand 
	Samolus valerandi

	Euphorbe des marais 
	Euphorbia palustris

	Eupatoire chanvrine 
	Eupatorium cannabinum

	Oenanthe de Lachenal 
	Oenanthe lachenalii

	Cirse de Montpellier 
	Cirsium monspessulanum

	Ecuelle d’eau 
	Hydrocotyle vulgaris

	Menthe aquatique 
	Mentha aquatica

	
	Agrostis stolonifera

	
	Dorycnium herbaceum subsp. gracile

	
	

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Prairies hygrophiles à mésohygrophiles, sur sol oligotrophe à mésotrophe.

	Classe :


	Molinio caeruleae – Juncetea acutiflori

	Communautés méditerranéennes.

	· Ordre :


	Holoschoenetalia vulgaris

	Communautés élevées mésohygrophiles méridionales.

	· Alliance :
	Molinio arundinaceae-Holoschoenion vulgaris

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Prairie à Molinie (Molinia caerulea) sur calcaire et argile [Code UE : 6410]. 

Marais à Carex élevé (Carex elata) [Caricetum elatae].

Marais à Roseau commun (Phragmites australis) et Scirpes (Schoenoplectus lacustris et S. tabernaemontani) [Scirpeto- Phragmitetum australe].

Petites pelouses (« tonsures ») à espèces annuelles des mares temporaires méditerranéennes [Code UE : 9330].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Cet habitat régresse sérieusement depuis quarante ans avec le développement d’infrastructures (complexe industriel de Fos, autoroutes, canaux).

Communauté vulnérable du fait de l’exiguïté et de la rareté des habitats favorable et de sa localisation générale très restreinte. 

Sérieuses menaces engendrées par l’invasion de végétaux exotiques à forte occupation spatiale : problèmes très sérieux posés par le Séneçon en arbre (Baccharis halimifolia) qui a envahi près d’un hectare de prairies à Marisque et Molinie, et à un degré moindre par l’Herbe de la pampa (Cortaderia selloana) et les Jussies (Ludwigia spp.).
Habitat également menacé par le piétinement (surpâturage, passage d’engins...) qui déstructure l’habitat et réduit son recouvrement par les herbacées.

Des exutoires ont été bouchés par des routes ou modifiés par des canaux, engendrant une élévation de la lame d’eau et des changements profonds de la composition des biocénoses.

Une baisse de la qualité (tendance à l’eutrophisation) des eaux des laurons a été constatée ces dernières années.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Le seul intérêt économique particulier identifié pour ces prairies peut être un pâturage extensif ovin ou bovin intégré dans des unités spatiales humides plus vastes et pouvant à ce titre être pâturées.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Maintient de la divagation des eaux
Habitat très relictuel dont la dynamique est directement liée à une alimentation correcte en eau ; toute modification du régime hydrique temporaire méditerranéen et du niveau de la nappe phréatique peut menacer l’habitat. 
Ainsi, les risques de détérioration de l’habitat seront sensibles en cas d’assèchement du milieu (atterrissement, développement de ligneux, détournement et endiguement des cours d’eau pour irrigation et drainages éventuels) ou au contraire une augmentation de l’humidité favorable au développement du Marisque aux dépens d’autres espèces végétales moins compétitives.

Cette prairie dépend désormais d’un équilibre assez subtil entre les pratiques culturales et pastorales et la nature du régime hydrique ; or, de profonds changements au niveau des modes d’usage des terres existent dans plusieurs secteurs, avec surpâturage par les taureaux au niveau des manades et augmentation des secteurs inondés pour la riziculture.
Localement, les pratiques de certaines sociétés de chasse, qui veulent créer des zones d’eau libre favorables aux oiseaux, entraînent de fortes modifications des prairies humides qui subissent (i) des brûlis printaniers fréquents, afin de favoriser l’accès des zones de chasse à l’automne (alors qu’auparavant ces feux dirigés étaient effectués à une fréquence bien plus réduite et en hiver), (ii) des passages de tracteurs à roues-cages qui déstructurent irrémédiablement les communautés, (iii) des endiguements et mise en eau estivale des prairies.


	Fauchage des prairies
Cette pratique, avec exportation des produits, peut permettre le maintien d’une structure en mosaïque favorable à la régénération de certaines plantes herbacées. Les dates de fauche optimales sont à définir localement et en lien avec les espèces végétales et animales à protéger et le degré d’humidité du milieu.


	Maintenir un pâturage extensif

Celui-ci peut être réalisé par des ovins (ou bovins) avec une pression faible (charge faible et temps de stationnement réduit) pour diminuer le tassement et la fertilisation par déjections. Il permet notamment de limiter la prolifération du Marisque dont les jeunes pousses encore appétentes sont consommées.


	Brûlages dirigés

L’usage répété des brûlages dirigés en hiver, traditionnellement réalisé en Crau, limite également le développement du Marisque. Prendre garde néanmoins à un usage trop fréquent qui pourrait entraîner une colonisation par des espèces végétales favorisées par le feu comme la Molinie.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Parmi les Orthoptères, Parapleurus alliaceus et Paracinema tricolor subsp. bisignata consituent de bons bio-indicateurs de ce milieu.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs, sociétés de chasse, agriculteurs (riziculture notamment).
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




